Consolider le Cinéma Numérique Ambulant

Le CNA est une association française qui existe depuis plus de 5 ans. Son objectif essentiel  est la création de structures mobiles de projections cinématographiques pérennes en Afrique. Il souhaite aussi, dans un second temps et conformément à ses statuts devenir un partenaire potentiel pour les producteurs d’oeuvres audiovisuelles.

 A ce jour,  six structures de projections sillonnent les routes de trois pays d’Afrique de l’Ouest. Au Bénin,  deux structures ont été fondées avec l’aide de l’Union Européenne, la première en décembre 2002, la seconde en mars 2002.  Au Niger, une première structure a été installée en juillet 2003, avec l’aide de l’Union Européenne. La seconde a été directement crée par le CNA Niger en décembre 2005 sur des fonds propres. Au Mali, une première structure a vu le jour en avril 2004 grâce au soutien de l’Union Européenne, une seconde en novembre 2005, sur des fonds propres. Ces deux nouvelles structures ont été mises en place pour garder la capacité de répondre aux demandes des partenaires (UNICEF, Plan International, Initiative jeunes, CCFN, HCNLS, coopération belge, suisse et française, etc.). Aujourd’hui le CNA Mali crée une troisième structure avec l’aide du PSIC (Programme de soutien aux initiatives culturelles) de l’Union Européenne.

Dans chacun des pays s’est constituée une structure associative de droit local qui a pour vocation d’assurer l’administration, le fonctionnement et la gestion des structures CNA de son pays.

Ces cinémas ambulants projettent en numérique tous les soirs sur écran géant, dans des villages ne disposant ni d’infrastructures culturelles ni d’électricité, des longs métrages de grands réalisateurs africains. Ils diffusent également en première partie de soirée des courts métrages burlesques suivis de films de  sensibilisation. La grande majorité des films de sensibilisation sont réalisés en Afrique  par des africains et produits par les grandes institutions ainsi que les ONG nationales et internationales. Ils abordent les questions des droits des femmes et des enfants, du trafic d’enfants, de la scolarité des filles, des mutilations génitales, mais aussi de l’hygiène et de la santé, notamment le paludisme et le sida. 

Le principe du CNA est simple :

Des tournées de 10 villages dans lesquels le CNA revient 10 fois sont organisées en étroite collaboration avec la population et ses représentants (chefs de villages, délégués, élus, associations de jeunes corps enseignants).

Les projections ne sont pas payantes, mais une participation est demandée aux villages : aménagement du lieu de projections, repas pour l’équipe technique, fourniture de matériel.) Cette participation dépasse le principe et la symbolique, elle est essentielle car le cinéma n’est pas gratuit. Elle donne lieu à la signature d’un contrat avec les villages concernés qui implique la prise en compte d’un cahier des charges simple mais précis. 

Chaque tournée dure 5 mois, ce qui signifie que chacun des villages choisis accueille le CNA en moyenne toutes les deux semaines. Les séances sont toujours un moment festif et étonnant auxquels participent plusieurs centaines et parfois plusieurs milliers de spectateurs. A chaque projection, le rendez vous est donné pour la suivante. Le cinéma dans le village devient un évènement attendu dont les enfants n’oublient jamais de rappeler la date à tous.  Le plaisir que procure les grands films africains au public ainsi que l’impact important de ces projections incitent les producteurs de films de sensibilisation à utiliser ce moyen pour faire passer leurs messages. La diffusion de ces films est  une source de revenu importante, même si elle n’est pas suffisante, pour les structures du CNA. On pourrait presque dire à ce jour que la santé et l’éducation « subventionnent » la culture. Toutefois, cette subvention n’est pas à perte : le cinéma permet de grands rassemblements, les thèmes des longs métrages projetés rejoignent souvent les problématiques exposées dans les films de sensibilisation et renforcent leur efficacité.

Jusqu’à présent les différents CNA ont organisé plus de 2500 projections, et plus de deux millions de spectateurs ont été touchés.

Parallèlement à ces tournées régulières, le  CNA a participé à différents évènements culturels en Afrique : FESPACO, Rencontres Africaines de la Photographie, Université des Cinq Continents, Jeux de la francophonie, Semaine de la francophonie, Biennale de la culture du Mali, Festival de l’eau, Festival de Koudougou (au Burkina Faso), Forum Social Mondial (Bamako 2006). A chacune de ces manifestations, le CNA a rencontré un grand succès.

Le CNA France est très impliqué dans l’évolution des CNA africains. Une assistance technique et « morale » est toujours offerte. C’est un travail long et coûteux mais nécessaire pour espérer voir un jour les CNA africains atteindre leur autonomie. Victimes de leurs succès, le travail que doivent fournir les CNA en plus d’assurer les projections, est important : Gestion et renouvellement du matériel, enrichissement du catalogue de films, mise en place de nouvelles structures, gestion des  salariés, relations avec les partenaires,  renouvellement et signatures des contrats, tenue de la comptabilité, rédaction des rapports d’activité et financiers. Les équipes des CNA  sont le plus souvent en brousse, à des centaines de kilomètres des capitales et ne disposent pas de toutes les capacités financières et techniques nécessaires. Le potentiel des CNA  est fort et il est capital de maintenir une assistance permanente pour ne pas le perdre.

La mise en place de cette assistance  régulière sera une  solution pour  résoudre l’ensemble des problèmes, et consolider définitivement les CNA africains. Pour l’instant, le CNA France dans la mesure de ses  moyens, apporte toute l’assistance et la formation possible mais en utilisant au maximum les possibilités du bénévolat de ses membres. Ce bénévolat arrivera très vite à une sorte de saturation, classique dans le fonctionnement associatif. En presque six ans d’existence, le CNA français n’a pratiquement trouvé aucun revenu lui permettant de se « professionnaliser ». Il nous semble d’ailleurs assez sain et compréhensible que les bailleurs de fonds qui investissent en Afrique ne souhaitent ou ne puissent pas réellement aider une association française. Néanmoins cette situation ne pourra plus durer très longtemps. Malheureusement aujourd’hui, on peut raisonnablement penser que si le CNA  venait à interrompre ses activités en France, les différents CNA auraient énormément de mal à perdurer.

La création d’une structure panafricaine, le CNA Afrique

Pour cela, il nous semble important aujourd’hui de franchir une étape et de créer une structure panafricaine qui secondera dans un premier temps le CNA France et à court terme devra être apte à effectuer la plus grande partie de ces taches.   

Le CNA Afrique, si il trouve les moyens de fonctionner, aura  accès à de nouvelles sources de financement et pourra être un interlocuteur reconnu par tous. Il aura une vision globale des situations dans lesquelles se trouvent les CNA Bénin, Niger et Mali et synthétisera leur « ligne politique » commune.

Son conseil d’administration sera composé de membres des différentes associations CNA et de personnalités indépendantes et reconnues de tous. Il devra disposer d’un bureau, d’un secrétariat comptable et d’un directeur technique. Il devra s’adjoindre l’assistance d’experts pour des missions ponctuelles.
Ses premières taches seront les suivantes :


  - Améliorer la qualité du travail d’animation du personnel des 
structures du CNA. Renforcer les capacités des animatrices à animer un 
débat entre 
les deux parties des projections.

Au-delà du plaisir donné par les longs métrages et les films burlesques, au-delà des vertus éducatives des films de sensibilisation, il est important d’instaurer et de maintenir un dialogue avec les habitants des villages et leurs représentants. Il arrive fréquemment que les animatrices du CNA soient livrées à elle-même lors de la projection de films de sensibilisation. Elles n’ont pas reçues une  formation suffisante pour animer un débat.
- Améliorer et aider à mettre en place les comptabilités des différentes associations, et celles des différentes structures à l’intérieur de ces associations. Engager et former pour chaque association, un comptable qui pourra fournir des comptes précis, selon les règles comptables en vigueur.

Aider le Mali par exemple à tenir une comptabilité pour chacune de ses trois structures dotées de comptes bancaires séparés ainsi qu’une comptabilité consolidée pour avoir une vue globale et synthétique de l’activité du CNA au Mali.
· Mettre en place une collecte de fonds auprès des CNA locaux afin d’acheter les droits de nouveaux films.

Chaque fois qu’une structure du CNA signera un contrat pour une ou plusieurs projections, un pourcentage de ce contrat devra être reversé à une caisse gérée par le CNA Afrique et  sera destine à l’achat de nouveaux droits ou à une aide à la production 
·  Organiser dans le cadre de la formation des techniciens des échanges entre les différentes structures. 

Un technicien,  une animatrice, un chauffeur du CNA pourront  se rendre quelques semaines dans une autre structure du CNA pour découvrir une autre région, un autre pays, une autre manière de travailler. Ces échanges permettront une sorte de formation permanente, créeront une émulation entre les équipes et lutteront contre la lassitude d’un travail répétitif aussi enthousiasmant soit il. 

· Apporter l’assistance nécessaire à la mise en place de nouvelles 
 structures dans de nouveaux pays.

Les demandes affluent régulièrement, de très nombreux pays, de conseils ou d’assistances pour la création de nouvelles structures. (Sénégal, Burundi, Congo, Cameroun, Burkina Faso, Togo…) 
· Animer un réseau d’échanges avec les réalisateurs et producteurs du continent africain pour à la fois rester à l’affût des créations cinématographiques et permettre aux CNA de diffuser de plus en plus de films, si possible davantage hors des réseaux exclusivement institutionnels.

La recherche de nouveaux films représente un travail conséquent, et ceci d’autant plus si l’on veut diffuser des films n’appartenant pas entièrement aux institutions. Une fédération comme le CNA Afrique serait la mieux positionnée en terme de ressources et de relations par rapport aux différents acteurs avec qui le CNA travaille pour assurer cette mission. 

· Jouer un rôle de coordination pour faire participer les différentes structures CNA aux événements culturels de la sous-région, c’est-à-dire gérer principalement la prise de contact, l’organisation et la logistique des activités exceptionnelles des CNA.

Le CNA a déjà été sollicité à plusieurs reprises pour participer à des festivals se déroulant dans des régions ou des pays où il n’intervient pas. La préparation et  l’organisation de tels événements représentent une charge de travail que les structures locales peuvent difficilement  se permettre d’assumer. Elle est jusqu’à présent en grande partie  gérée par le CNA France. Mais il serait plus cohérent que ce travail soit effectué par une structure comme le CNA Afrique qui disposerait à la fois  des ressources et serait à proximité des lieux d’intervention.
Ces différents points nous semblent actuellement essentiels pour consolider les CNA et rendre leurs actions véritablement durables.

Le CNA Afrique pourrait s’installer au Burkina Faso, à Ouagadougou, capitale du cinéma Africain. Ceci lui permettrait d’avoir une position géographique centrale par rapport à Niamey, Cotonou et Bamako tout en bénéficiant des services de Point Afrique, compagnie aérienne et coopérative de voyageurs partenaire du CNA depuis plus d’un an.

En plus des taches évoquées précédemment, une des missions du CNA Afrique, pourrait être aussi la création d’un CNA Burkina Faso pour organiser des projections mobiles au Burkina Faso où par ailleurs le CNA a de nombreux contact et a déjà été appelé à travailler à plusieurs reprises (FESPACO 2005  avec l’AIF, TV5, RFI et  les SCAC, Festival de Koudougou avec les associations Loniya et Béogo, Campagne de lutte contre le trafic d’enfants avec Save the Children Canada).
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